Pantin le 31/10/2015
TDIE
Louis Nègre

9 rue de Berri

75008 PARIS

Monsieur, 

J’ai bien reçu votre lettre du 22 octobre dernier ainsi que votre circulaire.
Sans répondre aux questions détaillées que vous posez,  je peux vous faire part de ma réaction face à la question des transports en général.
Pour satisfaire aux demandes des grandes compagnies pétrolières, des fabricants automobiles et des concessionnaires d’autoroute, les gouvernements qui se sont succédés, de droite comme de gauche aujourd’hui, ont laissé tomber les transports en commun, à commencer par le train. 

Des gares dites secondaires ont été fermées, obligeant les habitants à prendre leur voiture pour se rendre à leur travail, ce qui occasionne des frais et de la fatigue supplémentaires.

On a développé des réseaux autoroutiers, mais laissé aux collectivités locales le soin d’entretenir, à leurs frais, les routes départementales ou communales. L’entretien des transports publics urbains est négligé, ce qui augmente leurs dysfonctionnements.

Ce sont les grandes sociétés industrielles, commerciales et financières, c’est-à-dire une minorité de possédants, qui imposent leur mode de fonctionnement aberrant à l’ensemble de la société, au détriment du bien-être de la majorité de la population. Et tous les gouvernements qui se sont succédé, quelle qu’ait été leur étiquette politique, se sont pliés à leurs diktats.

Si je me présente dans cette élection c’est pour dénoncer tout cela. C’est pour faire entendre la voix et les exigences du monde du travail dans son ensemble, pour dire que ceux qui détiennent réellement le pouvoir dans la société ne sont pas élus : le patronat, les financiers tirent leur pouvoir de leur situation sociale et ceux qui aspirent à gouverner, du FN au PS en passant par la droite, servent ou serviront les intérêts des puissants.

Je propose aux travailleurs, aux chômeurs, aux retraités, aux précaires, aux jeunes, dont l’avenir est bouché et qui arrivent dans une société ravagée par les dégâts du capitalisme, de se servir des élections pour dire qu’ils ne sont pas d’accord. Cela vaut bien entendu pour ce qui concerne la situation des transports, quelle que soit la région.

Je vous prie d'agréer, Monsieur, l'expression de mes sentiments les meilleurs.
Nathalie Arthaud
